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CT SES M M7 4 PE SE 7 : À 7 
L'IMMIGRATION.: Nosenfantssdnt appelés à combattre | 11 faut traire les vaches laitières, à ES CARTIER 1f1 V 
é [sur un terrain plus pacifique et à | des heures régulières, c’ést un point LA BANQUE JACQU 7 Pu rifiez otre 
(Alberta Tribune.) rencontrer des difcultés d’une nature | essentiel. . Les vaches connaissent ces 


toute différente. 11 est bon toutefois, Capitalpaye ‘ +  ‘ 8500.000 sang. 


Surplus ‘ ‘ Q 280,600 


heures et s’y habituent et si l'on n’est 
pas ponctuel, il s'ensuit une perte de 


Tandis que l'attention de coux qui 


de les pré de bonn à 1 k E 
s'intéressent -l'immigretion dans, lutte, si Brit î : Dé ï à ns lait Toutes les vacliès ne donnent FT ES DUT ES Notre Saspareille à l'odur e 
l'Albérta-ét dañs le Nord-Ouest est spé: |" Le biou être que nous désirons | pas leur lait: de la même manières . DIREOTEURS : remèdes-pour- les maladies 


cialement dirigée sur les Galiciens et 
sur lés autres immigrants Européens, 
il y a cependant deux autres courants 
d'immigration trés ‘importänts, qui 
ajouteront considérablement à la po- 
pulation de l'Alberta cette année. 
L'un d'eux, et numériquement le 
plus important, est le courant cons- 
tant des Mormons qui sé deverse dans 
le sud de l'Alberta. Cett ée l'on 
“croit qu’au moins 600 , ‘ou: 
3,000 âmes, viendront de : Le 
‘“‘settlement” à Curdstonne est déjà 
très considérable et les Mormons sont 
d'excellents colons, au point de, wue 
financier et agricole, 1ls cultivènt 


tous conquérir est devenu, à peu d'ex 
ceptions près, l'apanage des forts et 
dés vaillanté. Comme le royaume des 
cieux, il ne s'obtient pas sans peine ; 
on doit le conquérir, le mériter par 
des efforts continus. et intelliigents. 
Tous les métiers-sont devenus com- 
pliq'és, toutés les positions lucratives 
sont prises : aut comme des cita- 
egy Aaisapée so gagne et no sc 


“TA e faite. 
éux qui entrent dans 
l'arène sens armes perfectionnées, 
sans une connaissance profonde de 
l'artd6 combättre” Pour l'ouvrir le 
plus humble;comme pour le plhs puis- 


de Ja peau et du.sang, com- 
posée de Saspareillé, Stillin- 
gi Iodure de Potassium, 

er, et autres remedes de 


valeur. 


Hon. Alpbh. Desjardins, Président ; 
À. 8. Hamelin, Vice-Président ;. Du- 
mont Laviolette, G. N. Ducharme, L. 
J. O. Beauchemin, ; 


Quelques-unes donnent tout léur lai: 
d'une seule traite, mais pour quelques 
autres iln’en est pas ainsi, Il faut 
quand le premier jet est fini, mauipu- 
ler lo pis pendant quelqués instants 
pour faire venir le reste du lait: ces 
vaches sont plus nombreuses que l’on 
croit, et c'est justement pourquoi il y 
a tant d’excellentas laitières. qui ne 
tiennent pas leur lait très longtemps 
dutant l'été, elles donnont beaucoup 
de lait, mais de bonne heure à l’au- 
tomne elles no donnent presque plus 
rien, parce que l'on n'a pas sû les 
traire, 


Tancrède Bienvenu, Gérant-Général 
E.G. St. Jean, Inspecteur, 


Chaque journal contient une an- 
|nonce d’une préparation quelconque 
de Saspareille, Nous nous demandons 
comment tous ces manufacturiers 
font pour ‘en tirer profit; ils 
doivent faire un sacrifice (quelque 
part. Le public doit déciders'il:paye 
Pour ces annonces ou nôn, Nous 
‘pouvons vous aider datis vos rechér- 


SucuursaLe D'EDMONTON. 


Intérêt accordé sur dépôt. 
Traites achetées et vendues. . 

Or amalgame acheté, 
Transaction d’affaires de Banqrie. 


J. E. LaurenueLe, 


; scientifiquement, font: du beurre, du | sant/dà indus triels et des financiers, péassi0n ÉD MT s ri ches en vous offrant une : préparation 
fromage, ét ce qui n’est pas moins im- l'apprentissage est devenu rude. | RECOMPENSE AUX DEPUTES. ! de Saspareille qui no paie pas de gros 
portant; ils se supportent eux-mêmes, | Ghécun d'eux rehèontre pañout des |. …..- 2——#— à  [MERCHANTS :BANX OF CANADA. | comptes d'annonce, Voici lo prin- 


ot lon ne connait pas de cas” où 16 | compétiteuts: qui nt dertétident qu'à =: (Du Soleil.) 

gouvernement dt jes oouris. # hs r l'herbe sous les pieds, PPROMME TUE question depuis la proroga 
ie jamais, l'instruction est À... 24.68 re BeY Er 

devenuo nécptesite. C'est donc un | (02, de la nomination do plusieurs 


temps! esseyez-en uno bouteille et 
“ se its , vous verrez par vous-mêmes que notte 
Pr dde A 52000000 Sasparoille est pour la moins égalé à 
 |toule préparation du même genre sur 


Bureau Chef Montreal. 


mieux cultivé de toute cette partie de devoir-inpérivax- députés fédéraux à différents postes. vas 

: PAIE TRUE Dane . de,faire ingtruir. ere jo LA prosse conservatrice ne conteste | Andrew Allan, George-Hague, ALES À 

» {ait ail Kqbser LI i. id FAN se » pas : il| le compétence d'aucun des: nouveaux . Président Gérant-Général. | (x: H, GRAYDON 4 
La poly abô Üaut aussi souger à l'éducation, Ja | titulaires; elle a cependant recours Thomas F ysho,. Hits, FE jet d'ce 
au Canada, du moins, et sous fous, scièce la plus grande, sans bons prin- | à V aütre genre do tritique, À notre Gérant-Général Conjoint. EDMONTON, ALBERTA. 
rapports, ils sont supérieurs aux Gali- | cibo , est plutot nüutatble qu’utilo. avis tout-à-fait enfantin, On prétend , a ES 


“vor uné"espèce d’immoralité dans ces 
“homisations parcéqu'ellés auraient 
_ dé gêner l'indépendance des d6- 
putés.: : 
Voitton d'ici l’hon. François Lang:- 
lier ou M. Choquette, ou le Dr. Guay 
ne restant libéraux qu'à cäuse de la 
perspective d'avancement, . C'estridi- | 


PARENT 
igration se 
ae pr $e. 
Compose de colons-cansdiens-français, |. 
venaa fes Etats de la nouvelle An. 
gleterre, Un,..grand nombro  soht. 
déjà arrivés celte année et l'abbé Mo- 
rin, qui di 


7 Düns cette triste fin de siècle, beau 
coup de gens paraissent ignorer. .cepte 


grando verité Lavibépoin "+ se‘pFo- 


SUCOURSALE D'EDMONTON, | 


ox. [MAGASIN DE MODES ET 
FA pre EPP rien 
Tran san vue. |. DE NOUVEAUTÉS. | 


. Tran action d'affaires de Banque. 
SAISON DU PRINTÉMPS. 


autre courant d'imm 


Dureau—Dâtisse du Bulletin. 
J, S. WiLLuorr, 


sui ameveraaycc luiau m + | culs, n'est:ce pas ; He Gérant, Je viens de recevoir un assortiment 
28 fami ; verë le 25 juillet: pol | ' _fh bien, cela s'applique également | : des plus complets de, nouveautés datis 
. Ce dernier courant d'immigration. LR Otmés à quelque 


d. T. Blowe: 


BAR TENT ARR 


les_ derniers ; oûts, ontr'antres 
| CHAPEAU we ; TOQU S pe 
Dames et” enfants ‘VOILES F1 
COURONNES de” preniiére 'Comnili: 
nion. Cotiprenant enfin ‘les attictes 
les plus nouveaux et les plus choisis: 


l'Alberta !dâns 


cor erefal. | Bon |en#i Armiliors. À age one | nn ee 
| Achoterseneabies  estun plaisir 
lorsque l'on shif a où he meilleure 
valeur pour son argent, En voici un 
exemple : “ne qu 


gique; M. List:s et autres, : 

: Au:-reste, si: le fait d'être député 
dévait fermer la:porte à tout avance- 
ment où le peuple prendrait-il donc 


peuplor noë terres vaçañten. mais ÎT ent 
certes baasoÿp Plus ésirable do 
voir occuper par des colons canadiens .. Une visite vous pâiera ‘do Yütfe 
trouble. NA 


monde.ne peût pas être ministre ; le, 

& | nombre’en es: limité à. quatoize pour 
les sept provinces du Dominion:: 

: Quel est l'avocat éminent qui con- 
sentirait à donner scs services aù pays 
ea parlement s'il avait qu'en cela, il | 
-86 fermait la porte à tout avancement 
et 8 serait censé comimettre un |. 
scandale en acceptant plus tard une 
rebräite ‘hoïorable et à laquelle le 
désignaient ses aptitudes? : : U 


ils suivent celte ligne de conduite ; 
leura-rapportsavi H rbéte do l'Al 


t erta| 
sont très limités, lé commerce, mn ou 


Ci-devant de Montréal, 


les enfants des méchinég à produire 
de Past Ils préparent eux-memes 
qui doivent les cha-ier 
plus bu 44 Bipn sagés! coux qui £om- 
prennent que la religion est la seule 
se solide de l'instruction et de 1é- 
dudation.! Les schtitiénts chrétiens 
les plus élavés, bien qu'ils nous met- 
tentà l'abri de beaucoup de tenta- 
tions, bien qu'ils nous : fassont! éviter 
beaucoup de faiblesses, de fautes et de 
châtimenté;- nb sauraient nous mettre 
à l'abri de toutes les épreuves de la 
vie : mais, müMn'oserdit le contester, 
ils nous aident toujours à porter cou- 
Memont le fardeau de la vie, 
” De‘toüte les’ “assurances” que nous 
puissions prendre en prévision de 


MelNTOSE € 
WAUTELAW 


LA NOUVELLE MAISON DE 
MEUBLES, 


Où l'on trouve toute sorte 
‘d'effets mobiliers. : 


acheter. Lour’#isettlement.: est ‘un 
centre par lui-même et à vrai dire, pro 
togéper BR MUR, 5 7; 

Quant” ax -canadishs-français, ‘ils 


aux Etats-Unis, leurs traditions cepen- 
dant sont toutes canadiennès etaucyne 
race au monde n'est plus attachén à 
ces traditions que la race cénadionhe- 
pra Ils achètent PE mar- 
chands et contri nder. no 

province et “in rai sa 
classe d'immigrants devrait ee ir 
un-enconursgement: spécial, de pr g- 
rence à geux qui veulent des fairo ici 


VENANT L’ARRIVER : 


“Cvtto table de centre, faite de bois 
durantique, 24x24, rayon inférieur, 
14x14, valeur $3,00, notre prix $2,00. 

Notre assortiment est si considéra- 


ble que vous avez le meilleur choix: 
pour chaque article de meubles, soit 


La-meffieure qualité des Cigars importés de la 
Havane 


“Manuél Garcia,” “* ‘ 
Les moilleurs Cigars domestiques 


“Roseberry,” “El Cielo.”’ 
Cigarrettes «‘Egvptiennes Cousis,'! 


bande à part. l'avenir de 1os enfants, la meilleure| eur trader: vies de qualit moyenne, soit pour des ar-| AS 
———.0—— est etsera toujours, une bonne édu-| 7" Ritchie Houd Cotes ndigh ticles artistiques d'ébénisterie à des : _ Ouvrage d'ébéniste, d’enca- 

IR — cation Lesbien telle racc “_. Seal of North Carolina, a | PHX défiant toute compétition, d d A 
L'AVENIR. EX DEL AP Pise Cu C - areur, Sur commande et en 


Jean DEs ERABLEs. 
à TT TT 


— Vous avez desenfants bien gel) 11 ft Mr KR Li 2JU 


tils, madamde,’et je vois avec plaisir 


Toutes les meilleures marques et un assorti- J CE A B l OW eyi treprise. 
ment complet d'articles de fumeurs 


ponts 1 de Montréal, Toronto et Winnipeg 


‘ils sont studieux. ORNE. » Agent pour la Machine à 
Be AB sionriqus- da ont à |! Nou rémérqunravée paul qui} FREDÉRIOFT2GERALD, | .TOS. BOUGIE | Agent pour l | 
lon Pen Ent HAE al Loan ue (ane quustié de Lg hi le anque Jaequercarier | CONTRACTEUR DE BATEAUX, FA 
aussi que j'y veille, avec un soin tout | certains que les cheyaux, surtout les Can: is New Williams. 


y prendrôns du'prix avant peu et 

il ést grandement temps d'en élever : 

les premiers arrivés seront toujours les 

mieux servis. Quelques mots sur le 

soin à donner aux jeunes poulains 
sont bien à propos, nous croyons, 

Si la jument est dans un bon  pâtu- 


A toujours en mains, et prêt à 
faire sûr commandes toute es- 
péc: de 


BATEAUX ET CHALOUPES 


pour les mineurs et les pros- 
pecteurs. 


{Venez les examiner, deman- 
dez leurs prix. 


iculier ‘expig fe à 7 mu 
Le ou gg que l'on pe 
dans sa jeunesse, . . 

—C'est parler d’or, madame, : Qui, : 
vous avez bien raison de le dire, c'est 
pendant les courts années de la jeu- 
uesse que l'on prépare l'avenir, u- 
cation manquée, vie de pénible épreu- 


SATISFACTIONS A VENDRE. 


son votre maison avec mon papier, ça 
sera joli. .—. 

Fames une pipe achetée ici, Ça sera déliet- 
eux, 


Harris. 


Lises les romans que je vends, ça vous amue 
sera, « : 


livres de comptes, vous, 


M en pes 
quelles nous ne pen.ons pas toujours 


Pourquoi vous assurer dans la 


New York Life? 


Joues de ué sur ines instruments, ça 
vous mie <" 
Fumes mes Cigars, ça vous fait réfléchir, 


assez sérieusement. . [par une pluie battante : il peut n'en | pans"? 195/6} caries et vous me:tricherez Des bateaux de qualité supé- ire, 
ri} Bu He ue ct von qe AH dE ee Pr PP CE RER mens line | chez Parceque 10. C'est la plus avan- 
. ® S 02 ès age dd 


Tout ceci peut s'acheter chez 


tageuse ; 
! {Ce poulain est assez souvent exposé 
lé des dérangements d'intostins, J. H L, BOSSANGE, 


+ uns Lil mens €ù lg 20. Elle accorde plus de privi- 


a tondre, ce qu’elle ssra plus 


JOS. BOUGIE, 


Ls petit jEsryon est moins fa, . ete ee je le = Libraire. Rue Quéen's, en arriére du ge: À ; 
il reste plus ‘longtemps . jeune, na a la. diafchée. : : É e fait ins de res- 
Te ps ris ds led AU PUBLIC. ae x Fm: 

us deux, cependant, il est sage | est excellente, si l'on donne après la 


de-di De ge deurs ce nie dose un peu de bicarbonate de soda er qui Dur Et tour cela se trouve dans une 
tend h. ta- de “The : . oli , m tio 1 

d: 4 éd qu'ils apr y à | fer. à un ess e forte: Le Cou invite epcile sant a clientèle Tom Cair ney, Police d'Ac la d de la 
surmonter, Sparta t é légère dosé de lau- | française à al 
D ce rie à pue, mont [Eve tane 2e | fpblotle onu de ie niléens due FORGKEON New York Life. 
eut.H@s joutees Wÿ édu vitile € | achats et réparations vt ouvrages de aigrage de chevaux une spécialité. Phx équi- GEO. Mc. DYER, 
et l’habituaient à - 4om- sellerie, attelage, ete. Demander M. = 
ment les épreuves les plus dures, pour vous servir. Ecurie de MoCauley. Agent Général. 
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Dile Charbonneëät, 


Rue Principale, Edmonton v 


Vis-à-vis l'entrepôt Massey- 
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M 
L'IMMIGRATION. 


La presse des Territoires discute en 
ce temps-ci la question de l'immigra- 
tion galicienne dans l'Ouest du Cana- 
da, et il n’est pas de journal anglals 
qui n'ait, depuis quelques mois, publié 
quelques artieles à ce sujet. Les uns 
défendent l’action du gouveriement 
et du département de l'immigration, 


et prétendent que les enfants de la 
Galicie, que nous voyons arriver en si 
grand nombre dans notre pays, seront 
avant longtemps des colons excellents 
et prospères. Les autres, et c'est le 
plus grand nombre, trouvent que le 
gouvernement, s'il veut peupler le 
Manitoba et le Nord-Ouest, devrait 
mieux choisir les colons qu'il amène 
ici et qu'il met en possession de nos 
belles terrex et de notre sol. Quant à 
nous, nous sommes d'opinion que le 
gouvernement fédéral et les autorités 
du Département de l'Immigration de- 
vrait ‘favoriser plus au'ils ne le 
font ‘l'itnimigration * des canadiens 
des Etats-Unis et de la-provfnce 
de Québec, et nous sommes 
persuadés qu'avec. beaucoup mcins 
d'efforts et d'argent que n'en 
dépetse annuellement le gouverne- 
ment pout l'immigration européenne 
on réussiraït à amener ici des centai- 
nes et des milliers de familles cauadi- 
ennes, qui “eviendraient avec bonhour 
se fixer et vivie dans le Canada. 


Nous ne sommes pas opposés à l'im- 
migration européenne, ni à l'entrée 


des Galiciens dans le pays. Dyaau!}4 


Nord-Ouest place pour tout le monde, 
mais nous n'approuvons pas le Déper-fnes, 
tement d'Immigratien de confiner ses 
opérations, son travail, dans quelques 
rares pays à l'exclusion de tous les 
autres. Combien compte-on d'agents 
salariés da Bouvernement, eu Angle- 
terre, en Ecosse, en ft Com- 
bien en: compte-t-on en Walicie? et 
combien en compte-t-on en 
France et en Belgique ? La comparnai- 
son tondrait à prouver que œeux qui 
dirigent l'immigration ne tiennent 
absolument pas à augmenter ici la 
population de langue française. + On 
admettra que les français et les belges 
ne sont pas de bons colons et égaux, 
sinon supérieurs, à tous les autres im- 


‘migrants Européens, Tout le monde 


n'est pas de l'opinion du fanatique 
Davis, député de la Saskatchewan, à 
qui tout ce qui touche aux canadiens- 
français ou à la France vint hors de 
lui, et nous croyons avoir raison de 
de demander au gouvernement d'en- 

vourager plus fortement l'immigra- 


tion française et belge en ce pays. 
Nous demandons aussi que l'argent 


. voté pour des fins d'immigration soit 


mieux distribué et que nos nationaux 
dans le pays, qui paient des taxes 
comme tous les autres citoyens, ne 
voient pas leur argent employé uni- 
quement à amener ici des immigrants 
qui leur seront antipathiques à canse 
de leur traditions de langage, de na- 
tionalité et de rehgion. 


— 14000 — —— 


Nous reproduisons en première 
page un article de ‘l'Alberta Tri- 
bune” touchant l'immigration, et nous 
sommes heureux de constater que ce 
journal sait apprécier les qualités colo- 
nisatrices de l'élément canadien-fran- 
çais qui se dirige vers ce district, 
ve Aer cette article à lV'atten- 

notre département d'immigre- 
rion à OMewps et nous souhaïtons 
qu'il en tisse profit. 


: “ut ot 
PRAEA 2 
Le M 


FEU CHARLES De CAZES, 


M. Charles De Cazes, agent des 
Sauvager, est.déeédé dimanche der- 
nier, à Stony Plaia, à l'âge de 54 ans, 
apris une cruellé maladie. Nous of- 
frons à la famille dusdéfnt nos-plus 
sincères condoléanter; 


M. Charles De Cazes était né en 
France en 1844 et il. était âgé de dix 
ans lorsque son père vint se fixer dans 
la Province de Québec. I fit ses étu- 
des à l'Ecole Normale Laval à Québec. 
I1 s’enrôla dans l'arntée pontificale et 
fit partie en qualité de lieutenant du 
premier détachement canadien qui 
était.commandé par le Capitaine Taille- 
fer. Il servit durant toute la guerre 
et fut fait prisonnier à Civitta-Vec- 
chia par les Piémontais. A la fin do 
la guerre il revint en Canada et il fut 
nommé instructeur de l'Ecole Militaire 
à St. Jean. Il fit partie du 3e corps 
expéditionnaire envoyé au Manitoba 
en 1872, et lors du licenciement des 
troupes, il s'établit au Manitoba où il 
s’occupa d'exploitations agricoles et 
de spéculations de terrains jusqu'en 
1890, époque où il fut agent des Sau- 
vages à la réserve indienne de Stony 
Plain. 11 réorganisa complétement et 
avec un ordre parfait toutes les réser- 
ves sous son contrôle, et il dût à son 
scecès, d'être envoyé à Chicago en 
1893, en qualité de représentant du dé- 
partement des Sauvages de la Puis- 
sance. Il avait épousé en 1873, à 
Winnipeg, Madame Veuve Griffin qui 
lui survit, avec sa fille, Melle Cons- 
tance, Sur ses réserves, notre ami 
était respecté de tous ; il y avait établi 
une discipline quasi militaire, et les 
sauvages qui enfreignaient les règle- 
ments savaient qu'ils n'avaient aucune 
faveur à espérer. Dans l'intimité, 
charmant homme, la main et le cœur 
toujours ouverts, et nous pouvons dire, 
que ceux qui ont pu l'apprécier, per- 
dent un bon, fidèle et loyal ami. Il 
est mort en chrétien ‘et entouré des 
consolations que la teligton catholique 
accorde à ses enfants, 


R LR. 


UN SINISTRE. 


L'un des plus us éponvantables sinis- 
tres maritimes dont l'histoire ait en- 
core fait mention est mtivé à l'aube 


du 4 juiliet, à soirante milles environ 
au ar où. l'Ile Le ri Ps Le pe 
por- 


was 4m er Pt mp + ‘4 nie person 

re collision au 
sein RSR illard,  éntrainant 
au fond de ê. past des pas- 


> “Cotte ‘am voile de 
deuif vur les familles 
des i er éd mais encore 
sur les nations auxquelles elles sppar- 
tenaient, su monde tentier. Con- 
pire l'horreür .d’ d. désastre aussi 

mentablé, à moine de se transporter 
en imagination sur les champs enswe- 
glantés de Santiag: 

Coincidences sas d'horreur, 
contrastes frappants des événements ! 
Pendant que se déroulait à Cuba le 
drame terrible qui a amené la «hate 


ES 


CORRESFONDANCES. 


(Traduotion.) 
Evnoxrox, 11 Juillet 1898. 
M. le Rédacteur de L'Ouxsr CANADIEN, 


On se demande souvent comment il 
se fait que cette partie de l'Alberta 
ne reçoit pas de la Légistature toute 
l'attention qui lui est due, eu égard à 
sa-population et à la colonisation qui 
fait ici de si grands progrès depuis 
quelques années, Je crais avoir trou- 
vé la véritable raison de cet état de 
choses, et la voioi:  Jocrois que les 
autres parties des Torritoires sont gé- 
néralement mieux représentées que 
l'Alberta Nord. En effet, les seuls 
bommes, quelque peu instruits dans 
la Ligislature, viennent des contés 
du Sud de l'Alberta on des autres 
parties des Territoires ot le district 
d'Edmonton est certainemont dans un 


rand désavanta sous ce rapport, 
ous n'avons pas Régi ina de député 
capable de soutenir la lutte et de dis- 


cuter avec les députés du Sud. Je 
crois, M. le R:idactour, que c'est là, la 
vraie raison de notre peu d'influence 
à Régina, et du peu de patronage que 
nous avons dans lo district, 
Exousesmoi si j'occupe tant d'es- 
pace dans les colonnes de votre esti- 
mable journal ot croyez moi votre 


Tout dévoué, 
Ux Crroyex p'Ebmonton, 


Nous recevons la ces a ag 
suivante qui n'était pas signée, vu 
l'importance du sujet qu'elle e traite 
nous l'i dans nos colonnes 
maigre notre règlement invariable 
de jeter au panier les correspondar.ces 
non signées, 


Sr Aunerr 9 Juillet 1898, 
M. le Rédaotenr, 
Est il vrai ou à votre . connaissance 


que certaines gens d'Edmenton veu- 
lent empêcher ge org immé- 
diate du chemin de fer vers les tor- 


rains miniere du Nord. Ne coroyes 
yous pas que ce chemin ferait un 
immense à tout notre distriot et nas 
à Edmonton, 


Une réponse obligera, 
_ Votr&: dévoué 
Un aultivèteur de St Albert, 


Notre reponse cost affirmative, et 
nous sommes absolument de l'avis de 
et au plutôt, les. belles 


terres ai sé 
tendent de la Ri Sens 


jusqu'à la Rivière la Paix, nous de- 
vons donner aussi aux colons déja 
établis au Nord d'Edmonton, l'avan- 
tage d'une voie ferrée à proximité de 
de leurs belles®terres, Nous sommes 
d'avis que la Ville” d'Finonjon vu sa 

ument 
Le h au er de 
tout le district et devrait favoriser 
dt toutes sesforces et son influence 


de Cervera et la ruine de la plus belle | plus 


portion de la marine me mer car. cinq 
cents personnes, q 
plaisirs, les attraits. de la vie ra 
ter appelaient sur le continent 
anger tombaient les victimes de la 
mer, Et pendant que se dissipait 
dans un tourbillon le souffle de tant 
d'existences toute la l'an el amé- 
ricaine souriait au du glorieux 
4 juillet et ve 'préparaient aux ré- 
gg ro dé la grande démonstra- 


"Un evo dl pue 600 person- 
nes y compris l’ 

Cent sois Santé fe page et 
trente £ sulement, | 
ont été sauvés. ER vin 
sauvés il n'v # qu” 7 M 

Tous x _ de er gr 
sont no exception u com 
saire et % trois mécaniciens. 

Plusieurs des victimes de cette 
mr gr g catastrophe avaient y m4 

ag à Montrèal. Voici de 

e 


leur fils, James Stnaas, Mme Straas et 
deux enfauts, Moesa Daoud, un in-|} 


NT INA | : à ñ 
cl 
. +. 


Je demeure votre &e., 


S, Nankin, 


POLICE 4 CHEVAL DU NORD- 


=. 


terprete Syrien. 
«EEE 
Sy: 
vas prions 208 correspondants de | i'Hdmontes - 
lea lettres qu'ils nous envoient, | “"tchewss. Cats + 
ous ne pouvons les publier si elles (Signé) A. 1. GRIRSBACR, 
de» es. 12 le Serintendant 
nous ne ns Commandant Nord-Ouest, 
noms que si nous PA ge er SR 
le faire, par nos correspondants. tel ge" Fort Estate ce 12e jousde Jui 


GRANDS AVANTAGES 
Magasin Populaire. 


MARCHANDISES DE PRINTEMPS ET D'ETE, 


On peut à notre M faire lech Ù 
shandisss pe LA B ONN E SA (SON 


GRAND CHOIX. 


D'Etoffes à Robes, en noir et en couleurs à des prix tres 
réduits. 


Mousseline, Calico, Gingham Etc. 
20 Verges de Flannellette 20 


fr-00 POUR UNE PIASTRE freo 
Valant huit cents (8c) la verge 


Venez voir nos Collerettes'et Parosols. 
Assortiment complet dans tous les départements. 


Epiceries. 


plus belles Mar- 


15 lbs de sucre granulé pour r 
10 ‘*  Raisins, première qualité ” © 
w *“ Cm a k © 
10 * Figu « « L © 

Apricots Pêches, Poires, Ets, 10 


« 
Voies nous voir. 


LARUE & PICARD, 
La Cie: Marks, Clavet, Doble, 


[LIMITÉE] 
EDMONTON, ALTA. 


: ar: es 
.. Nous voulons plus de Commaiee affaires 
où | Plus de Gommoroe! } ou Lions plu de Compass he vhs 
co-opération, Ls tonique que nous vous recom 


de marchandises de 1ère classe, à des prix équitables ; era 
dera pas de commentaires, 


Notre s jalité | est de re les commis comte 
Yoyes Goei! } sn | Fee ou ide rome Los achetemn. de paume 
quantités fi Jus le bénéfice d'achoter de la sirte. 


Nous sommes fiers de nos Thés et Cafés dont les qualités eh bn voa 


| sont sans égales. 


Souvenen-Vonÿ } 7° n2us avai en mini LR SONO © 


FERRONNERIES, ÉPICERIES,. PROVISIONS, ETC. 
Gis. MARKS, CLAVET, DOBIÉ Limitée, 
Premiere Porte à l'Est dû Magasin Blewey. 
BLACKSTONE CIGAR FACTORY, 
1,200, St. Laurent, Montréal, 


Propriétaire des Célèbres Cigares “Blackstone,* Melrore.” 
“La Manola” et “Little Fox.” 


MEILLEURS SUR LE MARCHE, 


= / 


LES 


: | Sur tous les trains; dans tous les Hotels de première clac de 


Vancouver à Halifax. 


Des Efforts Nombreux 


+ Ont été faits pour brer le D un, 
TR pour éqirer Peintures Mélangées 


“ELEPHANT BRAND” 


Tiennent .es Devants 


POURQUOI ? j 


Dee u’elles sont faites 
B DE PLOMB et D'HUILE DE 
. nuancées avec les plus belles couleurs. 


NOTRE PEINTURE de PARQUETS EST SANS 
ALE 


Fil de fer Barbele, 
Ag Me VA 
rieur en qualité. 


Nous Miaons ant spécialité, de ces deux que a mou 
J. L. JOHNSON & COQ. 


L’ANE ET LE CHIEN. 


1 se faut entr'aider ; c'est la loi de nature. 
L'âne un jour pourtant s'en moqua 
Et ne sais comme il y manqua ; 
Car il est bonne créature, 
11 allait par pays, accompagné du chien, 
Gravement, sans songer à rien ; 
ous deux suivis d'un u maître. 
Ce maitre s'endormit. L'Ane se mit à paitre ; 
a: était alors dans un p 
Dont l'herbe était fort à son gré. 
Point de chardons pourtant ; il s'en passa pour 


11 ne faut pas toujours être si délicat ; 
Et, faute de servir ce plat, 
Rarement un festin demeure, 
Notre Date à s’en sut à ge 


, bais 
fe prenira mon diner d dans le ms au 


Ta portion sccoutesée : 

11 ne saurait tarder beaucoup." 

Sur ces entrefaites un loup 

et s’en vient ; pr À bête affamée, 


du 

San rie aussitôt le chien à sou secours, 
Le chien ne , et dit: ‘‘Ami, je te conseitte 
De a en at ue ton maitre s' éveille ; j 


Tu l'étendras tout plat." 

Seigneur loup étrangla le baudet, sans remède! 
Je concius qu'il faut qu'on s'entr'aide. 

AB De ——— 


NOTES LOCALES. 


Le Rev P. Thérien du Lac la Sable 
est en cette ville. Il est venu ren- 
contrer le Rev P. Lacombe, . %: 


._ M. Antonio Prince, est parti Le 
Régina, mardi matin, avec M sw « 
Prince et ses deux enfants. Succès 
-a notre ami en sa nouvelle carrière. 


M, Louis Brunelle, a donné à M 
A. F. le contrat pour la 
construction de sa nouvelle résidence 
12 travaux sont commencés depuis 


M: Eustache LidoaéEr, du Lo la 
Biche est en cette ville, il a vendu 
audels -de $3000 de fourrures cétte 
saison. . Il retounera au nord daus 
quelques jours. Hs 


J y a eu dans le mois ‘de Juin 89 
applications Lo . pme bu- 


PATENTS du xs “a colonie 


tion dans notre 
M. A. C. Talbot, est à dde 
les townships dans le voi de 


Meat lako et ds Duhamel, est 
vedu à Edmonton=vemdrod 

her est retourné 
matin, 


“A partir du dis AG Ho | 


bureaux autrefois occupés par M. À. 
en 


é teurs du 


3. H. Ros, membre de l'exécutif 
dé Régina est all en com 
MoCaslay e explorer la nouvelle route 
de la ri Athabasca au Petit Lac 
dos Esclaves. Il sera absent une di- 
saine de jours. 


M. À, de Fonvent, du Lac 8t Anbé 
est passéh nos bureaux samedi der- 
uier, Il nous rapporte que la récolte 
a une. très ar CEA ape a et selon 
toutes les elle sera aussi 
bonne que pe mu Tant mieux ! 


M; V. Dupont, ingénieur du de- 


Le des canaux et des che 
e fer, eat parti vendredi soir 
Rivière la Paix. Nous lui tons 


un heureux vo : Il sera de retour 
vers le in de de Décembre, | Dre 


M, Eudore Voyer, représentant de 
la de Moulins “Singer” ? 


qui se fera un plaisir de recevoir les 
commandes de la clientéle, 
M. John Forbes, de cette 


ville, est venu lundi 
bureaux et nous a exhibé une 


Nous lisons dans les journaux de la 
Province de Quebec, la m:rt de Mde 
Tellier décédée le 29 Juin à Ste Mé- 
lanie de Joliette à l'age de 75 ans, 
Mde Tellier était la 


Tellier, de St rh P.Q, de 
Tellier M. P, pour Joliette et de 
Noé Tellier ‘+ Ste Mélanie. Nous 
offrons à la famille nos plus sincères 
condoléances. 


Nous recevons à toutes les malles 


et quel est le prix dis terres de la 
Cie du C. P. K. On peut avoir des 
le district à du ue in 


Plusieurs citoyens d'Edmonten ont 


profité des billets d’excursions pour 
l'exposition de Winnipeg, pout aller 
faire une vi-ite a leurs parents, amis 
et connaissances de Winnipeg ent'rau- 
tres M, et Mde C. Gallagher, M. Eu- 
dore Voyer, M. À. FDégagné, M. 
et Mde Kinaird, Ed Brosseau. Les 
billets sont bons pour revenir jusqu'au 


re: | 20 courant. 


Le Rev. P, Leduc, est revenu ven- 
dredi dernier d un voyage à Winipeg 
et à Prince Albert. A la messe di- 
manche le Révérend Père a fait une 
touchant allusion au désastro mariti- 
me de ‘‘L\ Bourgogne” eï a engagé 
fortement les fidèles à prier pour les 
nombreuses victimes de cette épouvan- 
table accident, parmi les qu'elles on 
compte une vingtaine de canadiens. 
Le Père Leduc a aussi rocommiandé 
aux prières des fidèles, uno de ses 
sœurs, qui vient de mourir en France. 

ue je suis retourné en France en 
1873 a dit le Père Loduc, j'ai retrou- 
vé tous ceux de ma famille que j'a- 
vais laissés à mon départ pour le Ca- 
nada, _ À mon dernier voyage en 1894, 
déja plus de la moitié étaient morts 
et maintenant, d’une famille de huit, 
il ne reste que moi et une sœur qui 
est religieuse. Nous offrons au Ré- 
vorend Père Ledne l’expressiion de nos 


sincères condoléance. 


f C 


“FORT. SASKATCHEWAR. 


… 


M. Octave Honle est depuis samedi | DrCazns—a 
dernier, le père d’une charmante peti- 


te fillette- La mère et l'enfant æ 
portent bien. 
tôme a eu lieu dimanche ; net 
marrainne, M. Télesphore Houle et 


4 Mde Ernest Morin. 


Le docteur. Aylen, est parti pour 
la traite des sauvages les reser- 
ves_et agence s indiennes Lac la Selle, 
Lac la Biche» Lac aux Oignons, Lu 
Poisson Blanc etc. M. Andrew Brem- 
ner, représentant de M. Lion Moret, 
est ausei parti pour ln même diteo- 

D. 

La célébration de la fête Sto Aune, 
le 26 Juillet courant, a été remise au 
dimanche suivant le 31 courant. À 
cette occasion, les dames Ste Anne 
donneront un diner après la messe, au 

+ de l'église et iy Les 


À demi E DES er a 


ST ALBERT. 

Les funérailles-de M. Cha DeCaies 
ont eu lieu ici mardi dernier au milieu À Seront 
d'un concours nombreux d'amis, venus 
| de localités, environnantes, Les e 
üle étaient : le maire d’ 
monton, W. 8, Edmiston, Alex Ta L 
lor, Re St % porte, 8. Lurue, N. 

e0. , régistrateur, et 

er that” On _ 
dans le cortège funèbre H W M 
ay, gp ces A Arcand, X M. 


Tierney, J E Campbell, D 


Maloney, J E Béliveau, Fleury Per. 
ron, Henri Leblanc, M Lake, L P Ca- |: 
seault, Geo Gagnon, et une foule 
d'autres dont les noms nous écha 

nt. Le service a été chanté par 

ev Père Lestans, et Mgr Lee ve 
qui assistait à la funèbre cérémonie 
avec un clergé très nombreux, a chanté 
le Libera, et la levée du corps et la 
conduite au cimetière a “a 


pra 
couronnes de fleurs ont 6t$ déposées 
sur la tombe. 


M. Antonio Prince a été, lundi soir, 
l'objet d'une démonstration très-eym- 
que de la part de ses amis de St. 
rer et d'Edmonton, à l’occasion. de 
son 


Sr d'atime à 
'estime à lui offert 

ses amis, M répondit briève- bridre. 
ment et avec beaucoup de bonheur 
etd'a insistant sur le fait que 
son était et 
qu'avant longtemps il reviendrait dans 
le nord ds l'Alberta y reprendre la vie 
au milieu de s5s si bons, si dé- 
u'il voyait alors autour de lui, 


TT Oliver, député, À gere ausai la 


le et fit l 
"homme on et de citoyen, “de de M 
Prince, et remarqua que lui, plus que |-Manteaux 
bien d'autres, avgit pu apprécier le] Titles pe 
valeur et l' de 


nr din il 
souhait grand noce a mou 


“raie Villeneuve ‘dit ensuite 


es AE 


ses meilleurs citoy- 


La cérémonie du Le 


ens, un homme toujours prêt à rendre 
service et que, quant à lui, il n’ou- 
blirait jamais les bons services de M. 
et Ce Mde Prince qu'ila eus comme 
voisins durant les deux dernières an- 
nées, Il pria eu si M, Prince de 
transmettre à son épouse l'expression 
de ses ox souhaits do succès et 


de 

À ct Jas Gibbons se dit fier d’assis- 
ter et de prendre part à la fête et sou- 
haite à M.-Prince bon voyage ot suc- 
eès dans sa nouvelle position. 

On chanta ensuite “For he is a 
jolly good fellow,” et l'assemblée se 
dispersa. 

E:à outre de ceux qui ont adressé 
la parole, on rowarquait parmi les 
pra présente” MM. À Areand, 

P Caseault, W Clark, > Mellon, J 
Léonard, Jos B Langlais, Ostave Belle- 
rose, D Ro , Dazid Cher: gny, 
J Kennedy}; le Frère Landry. fred 
Tôtu,.J Couture, M Couture, N St 
Jean, et une foule d'autres, M Daniel 
Maloney brillait par son absence, qui 
a été beaucoup remarquée et sévère- 
ment commentée. En somme 
Prince 
tion de iundi soir et ilen ga-dera long- 
temps le souvenir, 

Le 
NAISSANCES. 
Fort Saskatchewan, samedi le 9 
he rant, l'épouse de M. Octave Houle 
une fille, Parrain et marraine M, Télesphoré, 


Iroute et madatwe Krnest Morin. 
Le PRESSE AS 


BECES. 


Plain, dimanche le 10 cou- 
rant, à TT 54 ans, Charles 


DeCazes, 

agent pm Les funéraill t 
mio à St. Albeït, mr Lu 
TELLE A Ste pue de qu P. le 29 
l'âge dé 75 _ ans, Lu 


Fee 
SR nn 


BE. ST, JOACHIM. : Office 
Religieux du Dimanché,. 

1ère messo à 8h a.m, 

Mes”. . hantéo, à 19kh a.m. Vôpres 
Instraotiens et se du Saint 
Sacroment, à 7kh p. 

L'Insti action se italiornativement 
en français et en ang 


Eglise St Farars à de Padoue, Ed 
monton-Sud, 

Messe chantée à 104h, a.m., tous 
les promiers dimanches du mois. 


6, Ed- 


Neville Wäïte/transport de la ‘icense d'Hôt ta 
We & Boiron, Hôtel jymeen's, Hämou : 


Daté à Régina, ce Sème jour de Juillet 1898. 
R. B. GORDON, 
Inspecteur-en-Chef des Licences. 


Ross Bros. 


Maison Fondee en 1883. 


Re me 


Ferronnerie et Magasin Général 
Outillage pour Mineurs et 


“Prospecteurs, 
Chaussures et Bottes, 
Vêtements, 

Epiçeries, e 
Poêles pour Campements et 
pour Maisons. 

Liste de Prix envoyée sur 
demande. 

mi né sfjéCaxaner 1:23 
T. Rochon & Fils, 
Sucoesseurs de _4: R. Cintrat 
Carrelage en Marbre et Mosaïque, 

Paper 
sr rm et Mubliers. 
04] Répars Bons doses genres. 


31, Rae Windsor. Montréal. 


éprou- UDO 
E RE VOYER, Agent Ca 


Manufacturi 
et “The Elton Electro Plating 


M so FERME A VEN- 
320 acres, située sur le 

Las du Œu, à six milles de Morin- 
S'adresser à 


G. E.L. 
Li 


ss LETTRES PURE NAT TES 
permis 
chsste ont eté faites et 
nue. 
à — mardi le seizième jour d'Aout 1898, 
gr rar en ru Magasin sur le lot 
John B. sur moitié 


aueut dut oc p Bt de Ruitre Rvière No. 
monton, 


T. FRENETTE 


MANUFACTURIER DE 


Coffres-Forts 


PORTES DE VOUTES, 
RUE CRAIG 


MONTREAL. 


Ouvrages en fer et réparations faites avec soin 
PA ee modérés ” 


ENTREPOT GÉNÉRAL 


ennemies | 


D'INSTRUMENTS  AGRICOLES 


372 372 


ut être fier de la démonstra- © 


Wagons pour frêteurs et cul- 
tivateurs; voitures pour che- 
vaux et bœufs. 


Seméèuses américaines et ca- 


{nadiennes ; Charrues à “su'ky” 


à “double sillons” et à “man- 
chons. 


” Herses—herses À roues, 
(Disc harrows.) 
Agence des célèbres Lieuses 
et Moissonneuses McCormick 
Batteurs canadiens et améri- 


| çains “Advance,” Engins por- 
tatifs et à traction, machineries 


pour moulin à scie, etc, etc: 


THOS. BELLAMY. 


À ceux qui veulent se faire un 


chez soi ! 
Avez-vous considéré :-… 
lo, Que le ot icole d'Ed- 
monton est entouré sons - d'or 


par 
ui s'étend du Kootenay, Cariboo et | - 


Fan SnaTte eÿ du-Klondyke 


+ Qu'Edmonton estle jardin de 

æ champs d'or et aussi fertiles rt 

esses agricoles que régions minières 
le sont en a: 

Jo, Que celui qui tivera_ le plus 

d bénéfice de ces richesses sera le 


- | monton au Klondyke, 50 centins. 


N.B.—Les plus belles terres et for- 
mes du distriet en vente à l'agence 


COWIE, 


Immeubles—Mines—Assurances 
Batisse du “Bulletin.” Edmonton, 


BONNENOUVELLE 


Pour les 


KLONDIKERS! 


KR. DUPLESSIS, 
Près du M m MeDougell & 
agasi uga 


John F. Forbes, 
Comptable. 
ourtier en Douane et en Im- 
meubles: 
Contrèle les annonces de lgHotel 


Jasper. « 
Bureau en haut du Bureau de Poste 
Edmonton. 


PATENTES 


ses 


Vous trouverez chez moi un assorti- 
ment compiet de 
BATEAUX et CHALOUPES, [aus 
Envoyez vous ordres de bonne heures à 
de toute sorte ; des KRames, avirons. J. A. MeDONALD, 
Bateaux faits su commandes, à des Boite 25, Bureau de Poste, Hdmonton, 
prix qui défient toute compétition. 


ER RP RTE A Le ee POP ROSE A PE AP ON LR PRE M ER EEE REPOS RE 


COMPAGNIE 


- DE EA 
BAIE D'HUDSON, 
(INCORPORÉE 1670) 


Peut fournir aux Mineurs en 
route pour champs d'or Cana- 
diens l'outillage et les provi- 
sions nécessaires. 


ee 


Nous avons l’assortiment le 
plus complet. Nos listes de 
prix envoyées sur demande. 


a 


Attention Spécirle donnée 
aux emballages pour le Nord, 
au transport de marchandises ; 
aussi à notre’ commerce local. 


Messie complet et géné- 


Marchandises Sèches, 
Fourrures à la mode, 
Chaussures Comfortables, 
Epiceries de choix, | 
Première qualité, 

Prix Raisonnables, 
Livraison rapide, | 
Attention Polie: 


Plein retour pour votre ar- 
gent. 


On. trouve tout cela à aux ma- 


_gasins à (° 


BAIE D' a. 


Stokes & Cie. 
MARCHANDS 


Des meilleurs Ace ag ve ot De. 
mestiques, Me -mmrs laises et 
pes et 


gyptiennes, articles de Ta- 

ageie. 
Spé.ialité : Réparations de Pipes. é 

JEUX DE QUILLES. 


(Bowling Alley.) 


Potte voisine de l'Hotel Queen's, 
. Eimonton. 


#5 


Betail a ‘a Vendre 


Pour arriver le 15 


uillet, que chers de 
et Taures de © 


, Agées d l'un et denx 


Vin Mariani, 


est nourrissant, renforcissant, sou- 
tenant et rafraichissant ; il est très 
agréable et peut étre supporté 2 
les estomacs les plus faibles; il 

ne produit jamais la constipation, 
mais au contraire, il aide à la diges- 
tion et l'assimilation de la nourri- 
ture, enlève la fatigue ct améliore 
l'appétit, 

Il renforcit l'estomac et donne, 
une action saine el vigoureuse au 
corps el au cerveau. Il énrschut le 
sang, repose les nerfs, et donne de 
l'énergie à tout le système. 

Vendu par les Pharmaciens et les 

Epiciers, 
Seulis Agents pour le Canada 

Lawrence A. Wilson ax Co., 


___ MON TREAL. 


Tom so. vortede 


PRE va Prix équi- 
Ecurie de MoUauley. 


E 


QUE FAIRE? 
h 


Georges de Chaverny faisait son 
droit, Sa famille lui avait légué un 
nom sans tache, des traditions de fierté 
et d’honnour; mais son père, petit 
magistrat de province, n’avait point 
de fortune, ayant mieux aimé faire un 
mariage d'amour qu'épouser une dot. 
L\ mère de Georges était morte depuis 
longtemps et le comte de Chaverny, 
quand il vit sa dernière heure arrivée, 
appela son file, le retint ot lui dit: 

—Je note laisse pas de dettes. 
C'est toute ma fortune. Tes premières 
écoles sont achevées. Va-t’en à Paris 
et présente cette lettre à Me Lance, 
l'avocat. _ C’est un-ami. Il te prendra 
près de lui. Tu gagneras ta vie. Tu 
feras ton droit, et quand tu seras ma- 
gistrat, à ton'tour, n'oublie pas que ton 
père est mort l’ème tranquille, parce 
qu'il n’a jamais obéi qu'à sa con- 
science. 

Il avait tourné vers Georges sa face 
jaunie par la maladie, émaciée par la 
souflrance. 

© —£mbrasse-moi une dernière fois. 

Georges déposa un baiser sur cn 
front que la mort glacée envahissait. 

L? vieillard perdit connaissance. 

Une heure après, il sembla se ré- 
veiller, murmura par deux fois : 

.:—Je m'en vais... je m'en vais. 

Il regarda son fils étrangement, dit : 

—La conscience ! ( 

Et il mourut, 

Un mois après, Geoige était secré- 

taire de Me. Lance, 
: L'avocat était un homme rigide qui 
regagnaît paï son silence à la maison 
le flux de ses paroles au Palais, Très 
savant, spirituel et méchant parfois, 
on le craignait beaucoup, on ne l’ai- 
mait point. 

Georges de Chaverny gagnait chez 
lui cinq cents francs par mois. C'é- 
tait, certes, beaucoup plus qu'il ne lui 
en fallait pour vivre modestement, 
payer ses livres. et ses inscriptions, 
mais il était faible. Doué d’une phy- 
sionomie séduisante, grand, distingué, 
il ne résista guère aux entrainements 
de toute sorte, que lui offrit la vie élé- 

nte de Paris, Il joua, gagna, per- 

it, parcourant au fur et à mesure de 
ses gains et de ses pertes, toute la 
gamme des émotions violentes qui ac- 
compagnent le jeu. Au cercle, l'or, 
c'est un jeton ; le jeu habitue à l'or; 
l'or n’a plus de valeur pour l’homme 
qu joue: Tout joueur est prodigue et 

épense facilement, comme il gagne. 
Il jette l'argent par les fenêtres gran- 
des oavertes. 
: Un matin, Chaverny entre de son 

urgouÿ © y boulévard St. 
Pa Li tale na ont ‘passé 
la nuit au cercle ; les manches de sa 
redingote sont yerdies, à force d'avoir 


* trainé.sur la tapis dé la table où. il 


in de la 
francs sur 


vient de perdre tout son 
veille, plus vingt-cinq mi 
parole. ; 

Ê a dpanau lensemain, non plus 
tard— ’honueur l'exi ur payer 
celte dette, pe 

Et dans son cabinet, enfièvré, le 
tour des yeux rouge, le menton dans 
Ja maim;sik rêve: à ce qu'il va! faire, à 
ce qu’il va devenir. 

Le gagner! comment! Emprunter! 
A qui! À som patron ,le dur avocat 
inccessible à de pareilles faiblesses et 
qui, certes, n'hésiterait pus à le sacri- 
tir pour le punir, au lieu-de le sau- 


ver? Jamais :il-n'oserait, Avouer 
cela, s'était ce faÿre-chässer, et se trou- | 
ver sans pain, ts misère noire, 


en cctte ville qui n’est souriante que 
pour les gens heureux ! 
(Et hes° vètix se portaient vers la 
cai se dont il avait la clef, dont il 
connaissait le secret, vers la caisse où 
sc trouvaient une cinquantaine de 
mille francs. Là était le salut, mais 
là était Te crime! 
. La matinée ‘se passa dans ces an- 
S°M, Lapeg cabiait: 4 vepait d 
‘ allait: ét venait de son 

cabinet particuliér aû buréau de Cha- 
vorny. Le jeune homme était si pâle 
son regard troublé si étrange, uue 
l'avocat demande brusqtement à deux 
reprises : | 

—Est-ce que vous êtes malades 1... 
Allez-vous coucher. 
| Merci. Je h'ai rien, répondait 


Georgès d'une voix altérée. 
Lu sôrtit vers onze hèures pour aller 
déjeuner, mais {1 lui fut impossible de 


manger. ÂAlors, il vagabonda le lo 
des quite la tête en feu, penmeitl 
pat l'idée obstinéé du vol. SET 
Serait:ce un volt Non. Un em- 
prit ignoré, voilà tout. | ,1l prendrait 
trente mille francs, payerait la deite 


et tenterait la chance avec les cinq. 


du surplus, Et une voix lui criait 
tout au fond-de ‘lui-meme, “Tu ga- 


gnerais, tu rembourseras, tu te sauves, 
n'hésite pas ! ” 

Vers ‘déüx heutes, il so retrouve 
dans sou cabinet, ifiésclu. ‘Ce qu'il 
y a d'honneur en lui combat son pro- 
jet funeste, M. Lance entre, parcourt 
quelques dossiers, puis, dit à Geor 


—Je pars Châteauroux 
vais plaider l'efhtre Dellevaux. Ex 
resterai absent. jours. Adieu. 


Une demi-Keure 
était seul, sucuu témoin à craindre $ 


et la cais e le tentait de plus en plus, 
avec la promesse de délivrance, 

“Etait-ce un vol? Non. Un em- 
prunt, voilà tout.” 

Un emprunt remboursé le lende- 
main, à coup sûr, ot dont M.. Lance 
ne se douterait jamais !.… 

Il ferme la port). soigneusement. 
laisse la clef dans la serrure, afin de 
ne pas etre surpris par un œil in- 
d scret..… tire les rideaux des fené- 
tres... Il est pret... Personne !.… 
Le garçon est en course... Il a eu le 
soin do éloigner... Vite il établit Le 
chiffre 752... Ses mains tremblent.… 
son cœur ne,sat plus... De grosses 
gouttes de sueur... mouilliant son 
front. Son regard s’obscurcit, 
Quand s'ouvre la lourde porte, il recu- 
le, parce qu'il a cru voir, derrière, une 
face maigre et jaune de moribond 
qui le regarde avec douceur, et parce 
qu'ila cru entendre denx mots pro- 
noncés par: une voix que la mort as- 
sourdit : 

—[LA consience ! 

Il essuie son front et il se met à 
rire, Ses, doigts convulsés froissent 
trent billets de milles francs. La 
caisse est fermée, Les rideaux des 
fenêtres sont rouverts, le soleil inon- 
de son cabinoti en bas l’omnibus 
roulent, les passants circulent, les fun- 
tainiers chantent, tout le Paris criard 
s'en donne à coeur joie; rien n’est 
changé, il n'ya qu'un voleur de 
plus ! 

La soir, au cercle, il paye la dette 
de la vieille : vers minuit, il prend la 
banque, et le matin, quand il sort, 
ivre de jeu et chancelant sur ses jam- 
bes, iL emporte cinquante mille francs 
qu'il a gagnés !.… 

A dix heures, les trente billets ont 
repris leur place dans la caisse. C'est 
fini, il n’a plus rien à craindre, plus 
rien que le souvenir ! 

Mais toute la journée, il est pris de 
tremblement nerveux, après coup, 
parcequ'il se dit : 

—Si Me Lance était revenu !.. Si 
le vol avait été découvert. et cela 
tenait à un hasard... j'étais perdu! 


Il. 


Vingt ans se sont écoulés, Me 
Lance est mort. Georges de Chaver- 
ny s'est marié. Ilest entré dans la 
magistrature, Et nous le retrouvons, 
déjà usé par un excessif travail, les 
cheveux blanchis, présidant une ses- 
sion do la cour d'assises, à Paris. Sa 
fomme vit toujours, il a une fille qui 
fait sa joie, un fils dont il est fier et 


qui, comme Georges, comme le grand- | 
père, se destine à la magistrature. 


Rien ne manque à Chaverny pour 
être heureux. Et il l’est, car le sou- 
venir s’est adouci peu à peu de son 
erreur de jéunesse. : Sa vie s’est écou- 
lée depuis lors dans des actes de bon- 
té et de justice. 11 s’est fait aimer de 
tous. 

La session qui va s'ouvrir ne pré- 
sente pas d'affaires intéressantes. De 
vulgaires malfaiteurs comparaitront, 
rep.is de justice, amants du bagne, 


Chagerny feuillette les dossiers qui 


viennent de lui être remis, Quatre 
vols qualifiés, des faux, une escroque- 
rie. ols is, une af- 


Parmi mi À e 
| faire attire son'atehtion. /Les premi- 


ers procès-verbaux, l'interrogatoire du 
prévenu, ses aveux, ses supplications, 
tout lui bouleverse le cœur. Et lors- 
qu'il a tout parcouru, il ‘se lève ha- 
gard,:les mains sur le front, criant : 
:-La conscience ! la conécience ! 
11 croit avoir mal lu et recommence. 
Non, il ne s’est pas trompé. C’est bien 
cela : Lavadin, caissier de la maison 


Janselme, de la rue du Sentier, était |- 


joueur.— Comme (Georges, autrefois ! 
—Un jour, il perdit, vola cinq mille 
francs dans la caisse de son patron, 
avec l'espérance de les restituer sans 
éveiller de soupçons.—Comme Geor- 
ges, encore |—Mais il avait perdu, 1l 
n'avait pas remboursé, On s'était 
aperçu du vol. Lavardin avait été 
arrôté. 

Et il allait comparaitre en cour 
d'assises | 

—Et c'est moi, moi, qui vais le ju- 
ger! murmura Chaverny terrifié, Est- 
ce possible # Est-ce que ja ne. rêye 
pas! En quoi ce malheureux est-il 
plus coupable que moi! que moi, son 
juge ! Son crime, c'est le mien ! Vais- 
je donc le condamner ! 


Comprend-on les angoisses terribles 
de ce cœur où le souvenir de la faute 
ancienne s'était assoupi, sans pour 
cela s'éteindre? Il eut envie de se dé- 
sister, d'envoyer sa démission. Mais 
pourquoi? Un autre que lui, vien- 
drait, plus sévère peut-être, et condam- 
nerait Lavardin au maximum de la 
peine. Son devoir n'était-il pas, de 
rester, au-coutraire, afin d'étrs indul- 
gent à ce pauvre homme? 

Et iliresta, puisque c'était son ‘de- 
votr! Æt le Lire assises arriva. 
Lavardin comparut, presque calme, 
dévantle magistrat frémissant et le 
front rouge. L'audience ne pouvait 
être longue. Les aveux étaient com- 
plets. 

—Je ne voulais pas voler, dit Li- 
vardin qui pleurait. Je croyais ga- 
guer et rem 
tôt pour quäl n'eut aucun soupçon, Ce 
que ja y'aPpu faire le lendemain, je 


mOn patron assez | 


l'aurais fait le surlendemain peut-être. 
Et j'étais résolu, si le malheur eonti- 
nuait de me poursuivre, à me tuer. 
On ne m'en a pas donner le temps! 

LA président l’écoutait. Il rogar- 
dait aves une attention si persistante 
ce garçon désespéré qui se lamentait 
de voir à jamais sa vie perdue, quo 
peu‘à peu dans son cervoau se faisait 
un travail bizarre. Il lui semblait se 
détacher de lui-même pour ainsi dire, 
se dévêtir de sa robe rouge, à hermine, 
si imposante, quitter l’estrade où il 
siégeait entre les assesseurs. et pren- 
drè la place de Lavardin, au banc des 
ac:usés. 

Oui, c'était lui, distinctement, qu’il 
voyait entre les soldats dé la garde 
réublicaine, pendant que conver- 
geeient sur sa personne les regards 
curieux du public. 

C'était lui,—Georges de Chaverny, 
—qui se défeudait en pleurant, Quels 
autres argüments aurait-il trouvés? IL 
s'était laissé entrainer. IL avait été 
faible. Il avait joué. Il avait volé. 

—Monsieur le président, disait La- 
vardin, j'ai une nière qui est infirme 
et vieille. 
tous les mois je lui envoyais, pour Ja 
faire vivre, la moitié de mes appointe- 
mects. Xlle ignore ma faute, mon 
arrestation. Si vous me condamnez, 
on ne pourra Ja lui cacher longtemps. 
Si elle ne meurt pas de honte et de 
désespoir, elle mourra de faim... 

L'avocat fut éloquent. 

D'un geste machinal de la tête, le 
président des assises;‘oubliant que son 
visage doit rester rigide et ne rien 
laisser deviner des impressiens de 
l’âme, approuvait ses arguments, sem- 
blait l'encourager; do temps en 
temps, le regard du juge se cioisait 


avec celui de l’accusé et ce n’était pas, 


l’accusé qui baïssait les yeux, Tou- 
jours détaché de lui même, M. de Chà- 
verny croyait éntendre le défenseur 
pleider pour lui. Et il exominai: les 
jurés, comme s'il eut attendu d’eux 
son salut ou sa perte. 

L'avocat général requiert contre 
Lavardin l'application de la loi. 

Le président se tait. On le regarde. 
Il doit résumer l'affaire et il craint de 
n’eu avoir pas la force. : Lentement, 
il obéit à son devoir qui commande, 
Et c'est une défense de l'accusé qu'il 
présente. 

Puis, après avoir précisé les ques- 
tions auxquelles le juty doit répondre, 
il quitte en che ant 
ence. D 

Quelques minutes se passent. 
coup de sunnette, 

C’est la cour. 

Le jury proclime Lovaridin coüpa- 
ble, mais reconnait des circonstances 
attfnuautes on sa faveur. 

Ls président est très agité. Extré- 
mement pâle, ses yeux brillent de lu- 
eurs singulières. Ses mouvements 
sont brusques, irréfléchis. Plus rion 
de majestueux ni même de digne dans 
son attitude, Rien que d'inquiet, de 
heurté. Parfois il passe longuewent 
sur son front dénudé sa main longue, 
fine et blanche. Il cherche à recueil- 
lir ses idées. 

Et d'une voix très basse, bre louil 
lante : 


RU S ns CE Li 


Un 


—La Cour! Vu la requisition de 
’avocat générét; "attendu qu'il.y # # 
faveur de Vaceusé des cire LE | 
atténuantes... NE à À 


Sa voix s'affaiblit de plus en plus. 

Et c'est à peine s'il est entendu 
lorsqu'il prononce : ty 

—En conséquence condame André 
Lavardin à deux années de prison et 
dépens ! 


III. 


Le président paraissait malade ! di- 
saient des avocats stagiaires en sor- 
tant du Palais. 

M. de Chaverny était rentré chez 
lui, rue d'Amsterdam. 

Il n'avait rien répondu aux amitiés 
de sa femme, aux baisers de sa fille. 
Il se mit au lit abattu par une fièvre 
intense. 

dl avait fait son devoir, mais son 
devoir allait le tuer. 

Cependant, le matin, fl était debout. 

Il sortit, se présenta à l'Élysée et 
eut avec le président de la Républi- 
que un entretient qui dura une heure. 
En sortsnt de cet entretien, M, de 
Chaverny avait les veux rouges, 
comme s’il avait pleuré. 

Le lendemain paraissait, dans l'Of- 
ficielle, la grâce de Lavardin. 


La nuit même, le magistrat était | 


pris de-congestion. … -,!. , {| 

IÉs6k rdit dans sôn 1ft}>-qu'énitou- 
rait sa famaille en larmes ; dans un des 
rares moments de lucidité que lui 
laissa ce transport au cerveau, il se 
retourna vers son fils, —ainsique jadis 
avait fait le vieux comte, —et dit : 

—La conscience ! 

Ce‘fut son dernier mot. 


P. Wagner, 


TAILLEUR FASHIONABLE. 
Satisfaction garantie. 
Ouvrage de qualité supérieure. 
EDMONTON. 


Vous pouvoz sauver de l’or en quanti- 
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M. HERBERT LAKE, Chi- 
rurgien-Dentiste.  Spéciali- 
té: Ouvrage Dentaire, de 
qualité eupérieure. 
Heures de bureau : 9 a.m. 
à 5 p.m 
Pâtisse Taylor, Edmonton, 


CARTES PROFESSIONELLES. 


AVOCATS. 


RÉDÉRIC VILLENEUVE, Avo- 
cat, Notaire, Bâtisse Gallagher, 
Edmonton. 
M. Villeneuve est aussi avocat au 
Barreau de la l’rovince de Québec. : 


Avant d'aller au 


_ Yukon 


$S. COWAN, Avocat, Notaire Pu- 

« blic. Bureau, Bâtisse de la Ban- 

que Jacques-Cartier à Edmonton, Al- 
berta, ne 


ILLIAM SHORT, Avocat, No- 
taire, Etc. Bureau, Bâtisse 
Cameron, Edmonton. Capitaux 
de particuliers et de Compagnies 
à prêter. 
Avocat pour The Merchants Dank 
of Canda. : 


té en achetant vos provisions chez 
GARIEPY & CHENIER 
MaGasiN GENERAL, 


Vous y trouverez un assorti- 
ment complet d’Epiceries, Pro- 
visions, Fleur, Etc, Aussi 
Ceaussures dans toutes les li- 
gnes. Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, Vaisselle, Ta- 
pisserie, Etc., Etc. 


B'Ex & EMERY, Avocats, Notai- 

res, Edmonton, Albrta, TL. N. O. 
Procureurs pour la Banque Iinpérial 
du Canada. 

N. D. Beck, CR. E. C. Eumeny, 
Avocat de la Couronne. 

Argent, de particuliers et de Cies. 
à prêter: 


OWN & ROBERTSON, 4 vocats- 

Batisse du Bulletin, Edmonton, 
Alta., T. N, O, 

J.C.F. Bowx. Harry H. RoBERTS0N, 


H. Avocat. Notaire, Solliciteur, 
Etc. Bureau: Bâtisse de la Banque 
Impériale, Edmonton, Alta, T.N.O. 


Coin Jasper et McDougall. 
Edmonton, Alta. 


MAISON 


MANCHESTER, 
(Fondée en 1886.) 
Où l'on a le meilleur choix et la |: 


C, TAYLOR, M.A., L.L/B. 


DE W. McDONALD, M. A, 
* (Cidevant du Barreau de la 
Novelle Ecosse) 22 ans de pratique, 
Avocat, Edmonton, T. N.O. Bureau 
en haut du Bureau de Pesto, Avocat 


qui parle français. : 
P EL, MoNAMARA; Avocat, No 

“ taire, Bureau : Batisse McLeod 
Avenue Jasper, Edmonton, T, N, O,. 
Procureur pour la Banque Jacques- 
Cartier. 


meilleure valeur.en 
Marchandises Sèches, 


en Nouveautés, 


en Chaussures 
et Souliers, 
Importation directe d’Angle- 
terre: Assortiment constam- 
ment renouvelé. 
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d'Hudson. Téléphone. 
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OTEL ALBERTA, Edmonton. 
+ Cet Hotel agrandi et cons 
blement amélioré, sous la diregtion de 
M.M. Jackson & Gri rson, offre aux 
voyagou:s et aù p blcen 
to t le comfurt possible. T«ble excel- 
lente ; salles d’é.hantilloïs ; écurie de 


Epiceries, 
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ou dubarcadère à chaque train, 
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Marchandises Sèches, 
Hardes Faites, 


Fourrures, 


me 
YFEL QUEFNS,;: Edmonton.— 
IL.tel'de première class: s0ûs 
toùt 1apport. Diligence de l'Hotel à 


WHITE & BÉLIVEAU, | 


Chaussures, 


Vaisselle, 
Etc. Etc. 


Abattoir 
ET 
Salaisons. d'Alberta. 


Capacité 250 pores par jour. 


Marchand de toutes sortes de 
Viandes Fraiches et Salées, 


TEL JASPER. Le seul Hote 
en briques’ d Emonton, ‘Table 
excel'ente. Pension a la semaîne ot 
à lo journée à des prix modérés. Sallés 


de pensien, 
J. re run 


H°'EL WINDSOR, S:, Albert, 


lons, 
mois à des prix modérés. Ecurie de 
louage et de pecsion. ; 


EN GROS ET EN DETAIL. FLEURY PERRON, 
5 Propriétaire, 
NT : . r les —__——_—_———— 
Spécialité Provisions pou EROY & KELLY, Ouvrage de 
Mineurs. For A} pig ou et de grd 
à pente. ialité: Ferrer les c 
Sslaison et Réfeigérateur, E 1monton | aux et ouvrage de réparation. Com- 
Est. mandes exécutées premptement. Ave- 
Bureau et Magasin—Avenue . Jasper | ‘”° HT ro ar 
Edmonton. 


LE MONDE ILLUSTRE. 
Beaux Arts--Littérature Science, 
Eto., Etc. Feuilletons des meilleurs 
romanciers, 16 pages de texte et d’il- 
lustrations, . 


PRIMES, 

Le ti des numéros gagants se 
fait tous les xois à Montréal et les 
primes sont payées dans les 30 jours 
? qui suivent le tirage. 
curie de Louage, Chaque exemplaire du ‘Monde 

Charroyage Local. Illustré” peut gagner de $1.00 à $50. 
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C. GALLAGHER. 


Compagnie de Trans- 


port d'Edmonton. 
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louage, La diligence de l'Hotel est. 
Lu, Le 
JACKSON &'GRIERSON,. 


d'échantillons; Écurie de louage et 
Propriétaire. 


Alberta. Hotel de lère classe- 
sous tout r-pport. Salles d’échantil- 
Pevsion à la semaine ou au- 


E A: BRAITHWAITE,MD. Bu- 
sud des nouveaux magasins de la Baie 


D, HARRISON, MD., C.M. 
-V+--Bureaw et'résidence, 2me porte à . 
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chaque train; gratuitement.‘ Salles 
'échant. Mons Hi fes, F nfrES dé 
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